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LE maire du quatrièmearrondissement de lacommune de Libreville,Axel Jesson Denis Aye-noue, a effectué, mer-credi dernier, une visiteinopinée auprès des ga-ragistes installés defaçon anarchique le long

des artères de cette cir-conscription. Des rues sont ainsitransformées en garagesà ciel ouvert, qui "man-gent" complètement destrottoirs par endroits,faisant des quartiers decet arrondissement devéritables fourrières.Pis, certains garagisteseffectuent leurs travauxmécaniques à même la

chaussée, sans se sou-cier outre mesure desdésagréments que celacause à la collectivité. Autant de comporte-ments inciviques qui,selon le maire Ayenoue,contribuent à la dégra-dation de l'image de Li-breville. « C'est notre
deuxième visite sur le ter-
rain auprès de ces déten-
teurs de garages à qui

nous avons donné, par
ailleurs, un premier aver-
tissement. Nous espérons
qu'ils se soumettront à
nos exigences et mettront
fin à leurs actes d'inci-
visme», a martelé l'édile.Lequel entend, en colla-boration avec les autori-tés supérieures del'Hôtel de Ville, sanction-ner les récidivistes. Pourl'exemple. 

Mais avant de passer àl'acte, il a promis detenir une réunion avecles opérateurs écono-miques exerçant dans lequatrième arrondisse-ment, pour mieux les in-former sur la conduite àtenir et les impliquer, defacto, dans les politiquesde développement decette partie de la capi-tale. 

Le maire Ayenoue promet des sanctions aux 
garages anarchiques

Occupation anarchique des voies publiques dans le 4e arrondissement de Libreville

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon 
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Axel Jesson Denis Ayenoue, maire du 4e arrondissement de Libreville, sensibilisant les détenteurs des garages anarchiques.
Photo de droite : Dans le quatrième arrondissement, des trottoirs sont transformés en garages.
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Aujourd'hui encore,
comme naguère, plusieurs
artères de la capitale ga-
bonaise sont à nouveau
prises d'assaut par des ga-
rages anarchiques. Piquées
au vif, les autorités munici-
pales, le cas de celles du
quatrième arrondissement,
ont décidé de prendre le
taureau par les cornes
pour annihiler le  phéno-
mène.

LE phénomène des ga-rages occupant de ma-nière anarchique les ruesde Libreville revient augalop. Les vieilles habi-tudes ont décidément lapeau dure. En effet, enparcourant certaines ar-tères de notre capitale,on s'aperçoit que des ga-rages, à ciel ouvert, ont ànouveau pignon sur rue.Rues et trottoirs sont"mangés" par de nom-breuses épaves des voi-tures, qui ternissentl'image de notre cité. L'on se souviendra qu'il ya quelques années, du faitqu'ils contribuaient à en-laidir la ville, les garagesinstallés le long des diffé-rentes artères de la capi-tale avaient été détruitspar les autorités munici-pales, à l'occasion del'opération “libérez les
trottoirs”. Même les sta-tions de lavage de voi-

tures ne furent pas épar-gnées. Mais alors qu'on pensaitle phénomène disparu,l'on constate, malheureu-sement, que l'anarchierenaît, tel le phénix, deses cendres. En ceci queles garages anarchiquesréinvestissent le domainepublic. Au vu et au su desautorités compétentes. Faites un tour à Coco-tiers, La Peyrie, Derrière-L'hôpital, Derrière-la-prison, Bas et Haut deGué-gué, etc., et vous ver-rez l'ampleur du pro-blème. Partout, desvéhicules en panne – ali-gnés de part et d'autre dela route, gênant les trot-toirs, parfois le capot ou-vert, un mécanicien àl'œuvre –  sans que celan'émeuve personne.Même pas les autoritésmunicipales dont, pour-tant, le principe directeurest de garder Librevillesalubre. 

Par ce genre de compor-tements inciviques, lesgaragistes sapent les ef-forts des pouvoirs pu-blics. Cela s'apparentemême, à bien des égards,à un véritable pied de nezfait aux autorités munici-pales. C'est certainementpour l'avoir compris quele maire du quatrième ar-rondissement est montédernièrement au cré-neau, le ton menaçant (ci-dessus).  Mais fait curieux, cepen-dant, des garagistes affir-ment occuper lestrottoirs et certaines ruessur autorisation munici-pale. Ce qui reste à vérifier.Qu'à cela ne tienne, il re-vient, aujourd'hui, à l'Hô-tel de Ville de prendre sesresponsabilités, en orga-nisant, pourquoi pas, àson tour, des descentessur le terrain pour stop-per ce phénomène nuisi-ble à l'image de ville.

Le retour au galop des garages à ciel ouvert 
Lutte contre l'insalubrité

SNN
Libreville/Gabon

Un garagiste à l'œuvre en pleine chaussée 
à la Peyrie.
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Plusieurs endroits de la ville sont touchés
par le phénomène.
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Les clients de garages sont obligés de garer sur
la chaussée, la rétrécisssant ainsi un peu plus.
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•Spectacle
"Le diable s'habille en

Prada", signée Elton John

Le chanteur Elton John vacomposer la musique de lanouvelle comédie musicale
"Le diable s'habille en
Prada", adaptée du livre etdu film éponyme inspiréspar la rédactrice en chef dumagazine Vogue, AnnaWintour. "Je suis un grand
fan du livre et du film et un
grand amateur de mode", aexpliqué le chanteur bri-tannique, dans un commu-niqué. "Ré-imaginer Le
diable s'habille en Prada
pour une comédie musicale
est super excitant. (...) Je
suis impatient de m'atta-
quer à ce gros morceau de
la culture populaire", a-t-ilajouté.•Sciences
Les tomates industrielles
et leur goûtDes chercheurs américainsont identifié des variantesgénétiques permettant deredonner de la saveur auxtomates industrielles, sou-vent insipides. "Nous allons
restaurer le goût des to-
mates perdues au cours des
dernières décennies", ex-plique Harry Klee, profes-seur d'horticulture àl'université de Floride quia mené cette étude, assu-rant "pouvoir rendre les to-
mates de supermarché bien
meilleures". Ses travauxont été publiés dans larevue américaine Science.Mais l'une des premièresétapes de cette étude a étéde déterminer quellessubstances chimiquesparmi des centainescontribuent à rendre lestomates goûteuses.•Cinéma
Le vrai “Q” est une
femmeLe génial inventeur de gad-get des James Bond existeaussi dans la réalité, maisc'est une femme, pas unhomme comme figuré danstous les films de 007, a ré-vélé le chef des services se-crets britanniques MI6.
"Dans la réalité, Q est une
femme et sera ravie de vous
rencontrer si vous voulez
travailler pour nous", alancé, hier, Alex Younger,lors d'une remise de prixréservés aux femmes dansle domaine de la technolo-gie à Londres. “Q” a tou-jours été joué par unacteur masculin dans lasérie des James Bond,contrairement au person-nage de son chef qui a étéincarné par Judi Dench de1995 à 2015.
Rassemblés par SNN

Ici et ailleurs
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